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Résumé


Choisir le tissu qui convient à la réalisation d’un projet de couture n’est pas aisé. Ce livre vous permet d’y voir plus clair dans l’offre de textiles aujourd’hui disponibles pour la couturière. Vous informer utilement sur les compositions, les tissages et les exigences de préparation et d’entretien des différents tissus est l’un des objectifs de cet ouvrage.


Mais surtout vous y découvrirez quels tissus conviennent à votre projet de couture, selon ses spécificités, la saison, le type de vêtement, le destinataire ; tout en vous divertissant des nombreuses anecdotes liées à l’histoire des styles et des tissus qui l’enrichissent.


Pour chaque basique de la garde-robe, comme pour le linge de maison et les accessoires, ce livre vous indique donc les tissus à privilégier, le matériel à utiliser (aiguille, fil, entoilage, machine), les points de couture qui conviennent, et tous les conseils techniques de couture nécessaires pour faire de votre projet textile une réussite. Alors à vos machines !
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Avant-propos



Je suis très fière de vous proposer ce livre qui me tenait tant à cœur depuis plusieurs années. Coudre est une aventure formidable, mais semée d’embuches : mon tissu convient-il au projet que je veux réaliser ? Quelle couturière ne s’est pas retrouvée pleine de doutes au moment de choisir et de couper un coupon de tissu ? Et si c’était le mauvais choix ?


Car un projet de couture réussi est le résultat d’une bonne combinaison entre un tissu, un fil, un patron, et des techniques de couture appropriées. Voici ainsi résumé l’objectif de cet ouvrage : vous accompagner dans ces choix déterminants pour la qualité finale du projet.


Il faut donc commencer par le début, par la matière, c’est-à-dire le textile : qu’est-ce qu’un tissu ? De quoi et comment est-il fait ? Quelle différence entre le coton et la viscose ? Entre un sergé de laine et un jersey de laine ? Afin de démytifier le sujet, cet ouvrage vous explique d’abord le textile dans tous ses détails, de la matière première au fil en passant par les armures, et vous éclaire sur les spécificités de son entretien et de sa préparation avant couture.


Puis, vêtement par vêtement, projet par projet, je vous présente les tissus qui répondront le mieux à vos exigences concernant le tombant, le drapé, l’aspect final recherché. Ce livre vous guidera donc dans vos choix de tissus mais aussi dans vos choix techniques : pour chaque tissu faisant l’objet d’un « gros plan », je vous livre les éléments qui faciliteront sa couture en vous précisant chaque fois quelle aiguille, quel point de couture, quel fil, voire quelle technique particulière sont indiqués pour garantir un résultat irréprochable.


Enfin, j’ai ponctué toutes ces fiches-conseils par projet de couture d’anecdotes historiques : ayant passé de longs et délicieux mois à me documenter sur le sujet, j’avais envie de partager avec vous les petites histoires, amusantes la plupart du temps, qui marquent l’histoire du textile. J’y ai ajouté quelques recommandations issues de mon expérience de couturière. J’espère que ce guide vous accompagnera dans vos nombreux projets de couture, tous plus soignés les uns que les autres.


À toutes et tous, bonne couture,


Christelle







Le textile de A à Z



En ouverture de cet ouvrage vous vous familiariserez, si besoin est, avec le monde du textile : de quelles matières les étoffes sont-elles faites ? Quelles techniques sont utilisées pour les confectionner ? J’aborderai ensuite les étapes, essentielles au projet de couture, que sont le choix du tissu et sa préparation.









LE VOCABULAIRE ESSENTIEL


Le tissu résulte d’un enchevêtrement régulier de fils. Si le terme peut désigner, pour les puristes, seulement une matière tissée, il s’emploie aujourd’hui couramment pour toute étoffe, qu’elle soit obtenue par tissage (plusieurs fils), par tricotage (fil unique formant des mailles) ou par d’autres techniques (dentelle, feutrage…).
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Terminologie du tissu.





La chaîne est l’ensemble des fils qui forment la longueur d’un tissage. Les fils de chaîne sont parallèles aux lisières et au sens dans lequel avance le tissage du tissu.


La trame désigne les fils formant la largeur d’un tissage. Les fils de trame sont perpendiculaires aux fils de chaîne et aux lisières du tissu.


Les lisières d’un tissé sont composées de plusieurs fils de chaîne. Plus étroitement serrés que les autres fils, et parfois plus épais, ils forment la bordure finie du tissu. Un tissu a deux lisières, une de chaque côté de sa largeur ; elles maintiennent en place les fils de trame et évitent les déformations du tissu.


La maille est l’élément de base constitutif d’une étoffe tricotée. Il en existe toute une variété, aux effets visuels des plus divers.


La laize du tissu correspond à la largeur de l’étoffe, soit la distance entre les deux lisières. La mesure de la laize varie selon les tissus, bien souvent elle est de 150 cm, mais elle peut être de 137 cm pour un Liberty Tana Lawn, de 180 cm pour un jersey ou encore de 90 cm pour une dentelle.


Le droit-fil (ou DF) est parallèle à la chaîne et aux lisières, c’est le sens principal du tissu, celui qui sert de repère pour utiliser un textile, comme le nord sur une carte géographique. Le droit-fil est le sens dans lequel le tissu résiste le mieux à l’étirement et au déchirement. Chaque pièce de patron comporte une flèche indiquant le droit-fil de la pièce, qui doit donc être aligné avec le droit-fil du tissu. C’est une notion importante dans la confection de vêtements.
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Utilisation d’un patron dans le droit-fil du tissu.





Le tissu possède ses codes, son vocabulaire, ses termes techniques. Ainsi, lorsque vous vous rendez dans un magasin de tissus, ou si vous consultez un patron de couture, vous rencontrez une série de termes spécifiques, relatifs au principe de fabrication de l’étoffe ou à son utilisation.


Le biais du tissu est à 45° par rapport au droit-fil ou aux lisières du tissu. C’est une ligne très intéressante : elle permet au textile de devenir plus extensible, plus maniable, d’avoir un drapé plus souple. Certains vêtements sont coupés dans le biais : le droit-fil des pièces de patron est aligné non pas avec le droit-fil du tissu, mais avec sa ligne de biais. Cela confère au vêtement fini plus de souplesse et de confort, un drapé et un tombant très différents.


Le textile possède un endroit et un envers : l’endroit du tissu est le côté destiné à être à l’extérieur. Une fois le vêtement cousu, c’est ce côté qui sera visible. L’envers du tissu est le côté destiné à être à l’intérieur, à proximité du corps pour un habit.


Le sens du tissu, celui dans lequel il est fabriqué, détermine un haut et un bas. Cette notion est importante pour les tissus à poils (fourrure, velours, etc.) et les tissus à motifs, car il faut alors veiller à disposer toutes les pièces de patron dans le sens du tissu : le haut de la pièce de patron en haut du tissu (aucune pièce ne peut être prévue tête-bêche).
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Utilisation d’un patron dans le sens du tissu.





Le tissu est enroulé sur des cartons ou des rouleaux, ce mode de stockage évite de le plier et que les plis ne marquent la matière et ne l’abîment. Il est vendu au mètre : si vous demandez 2 m de popeline, vous obtiendrez un morceau (ou coupon) de 2 m de tissu (mesurés le long de la lisière) sur la largeur de la laize. Parfois, des coupons de tissu sont proposés : ils correspondent le plus souvent à des fins de rouleaux et sont vendus avec une remise.








La composition d’un tissu


À l’origine de tout textile il y a la fibre, celle-ci est transformée en fil, lui-même tissé ou tricoté pour obtenir un tissu. Naturelles ou synthétiques, animales ou végétales, les fibres sont des plus variées, aussi je ne présente ici que les plus utilisées aujourd’hui.
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Les différents types de fibres selon leur nature.





Les fibres naturelles


Le lin


Le lin, cultivé depuis l’Antiquité dans le bassin méditerranéen, est une plante très intéressante : écologique car biodégradable et recyclable, et car elle ne nécessite pas d’engrais et très peu de pesticides. On en tire une des plus solides fibres naturelles.


Les deux tiers du lin textile sont produits en Europe (France et Belgique principalement, devant la Biélorussie et la Russie), la Chine et l’Égypte, entre autres, pratiquent aussi cette culture. Le climat le plus adapté reste celui de l’Europe de l’Ouest (de la Normandie aux Pays-Bas), région qui produit la meilleure qualité, avec le meilleur rendement.


Les fibres de lin sont issues de la tige de la plante. Elles sont transformées en fil après fermentation (le rouissage). Le filage (voir page 22) peut être exécuté de deux manières : la filature au mouillé, qui permet d’obtenir un fil fin et les tissus les plus délicats, ou la filature à sec, utilisée pour obtenir des fils plus épais, et donc des tissus plus rustiques.


Le lin a tenu une place importante dans la vie quotidienne en Occident durant plusieurs millénaires. Les Égyptiens le cultivaient et le tissaient, et ce savoir fut transmis à l’ensemble du bassin méditerranéen puis de l’Europe. Au Moyen Âge, la toile de lin détient un rôle important dans le commerce, c’est un bien précieux. Au XIIIe siècle, elle devient moins grossière grâce à la mise au point d’un procédé de tissage plus évolué. La batiste de lin, une toile plus fine et plus résistante, va conquérir toutes les cours d’Europe (voir page 47). Dès le XVIIe siècle, la robustesse du lin est reconnue, il sert de fil de chaîne à la plupart des tissus de l’époque afin d’obtenir des toiles plus solides.


Au début du XIXe siècle, face au succès du coton, Napoléon Ier veut moderniser et mécaniser la production du lin. Il offre une récompense pour l’invention d’une machine à filer le lin, ce sera Philippe de Girard qui la mettra au point en 1810. Mais cela ne suffira pas, la culture du lin régresse face à l’industrie textile du coton (mécanisée, donc plus productive) et à l’avènement des premières fibres synthétiques.




LIN ET RELIGIONS


Le lin est probablement le premier des textiles tissés par l’homme, et c’est tout naturellement qu’il trouve sa place dans les religions. Dans l’Égypte antique, le lin sert à la momification et, pour sa blancheur, est le symbole de la pureté divine. Dans la religion hébraïque ou chrétienne, le lin trouvera également sa place, pour des tissus d’habillement ou liés au culte.
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Aujourd’hui, environ 60 % des fibres de lin sont utilisées pour l’habillement. Le lin se décline en toile, batiste, percale, nids-d’abeilles, métis, gaze, jersey, etc. Aujourd’hui la fibre est parfois aussi utilisée en mélange avec du polyester. Le lin se teint facilement et donne de jolies nuances.


Les qualités des tissus de lin sont multiples. C’est une matière très absorbante (comme le chanvre), qui sèche plus vite que le coton et reste très solide même mouillée, raison pour laquelle les cordages étaient autrefois faits en lin. Le tissu de lin a un toucher plus frais que celui du coton car c’est une matière peu isolante, un avantage en été. Hygiénique, il ne moisit pas et peut être lavé à très haute température.




Comment reconnaître le lin ?


Le lin pur brûle rapidement, avec une flamme vive, les cendres obtenues sont blanches ou gris clair.







UNE PRODUCTION MARGINALE


Outre le lin, plusieurs autres plantes sont utilisées depuis des millénaires pour la fabrication de tissus, par exemple le jute, le chanvre, le coco, la ramie. Mais toutes ces productions sont aujourd’hui très secondaires en termes de quantité et largement supplantées par le coton.
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Le coton


Fibre naturelle la plus utilisée dans le monde, le coton est une fibre végétale qui provient du fruit du cotonnier. La capsule qui contient les graines de cet arbuste s’ouvre à maturité et offre cette matière duveteuse et blanche.


Depuis de nombreux millénaires le coton est utilisé dans les régions tropicales pour le vêtement (attesté en 7 000 avant J.-C. au Mexique, 5 000 avant J.-C. au Pérou, mais aussi en Perse, Inde, Égypte, etc.).


Jusqu’au XVIIIe siècle, l’Asie fournit le monde occidental en cotonnades puis tout s’accélère avec l’engouement pour ces indiennes de coton. Les fabricants d’indiennes créent des exploitations de coton dans les Amériques, les Français à Saint-Domingue par exemple. Puis, avec la révolution industrielle, sont mises au point de nouvelles fileuses et tisseuses mécaniques. Les plantations du sud des États-Unis, qui jusque-là produisaient surtout du tabac et du riz, se mettent à la culture du coton et deviennent les plus grosses productrices, en exploitant une main-d’œuvre issue de l’esclavage. Les Français favoriseront la production de coton en Égypte et en Algérie. Le coton devient alors la fibre la plus utilisée pour la confection de vêtement, devant le lin et la soie.




COTON ET ESCLAVAGE


L’essor du coton est étroitement lié à l’esclavage du XVIIIe siècle : dans le commerce triangulaire de l’époque, ce textile tenait une grande part. Le succès des cotonnades fut tel que les négociants développèrent le commerce du coton de façon exponentielle : plus le tissu de coton plaisait en Europe, plus le prix du coton grimpait, plus les plantations de coton demandaient des esclaves pour produire toujours plus et profiter du cours élevé du coton. La mondialisation était née…
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Aujourd’hui les plus gros producteurs de coton sont la Chine, les États-Unis et l’Inde.


Utilisation massive de pesticides et d’engrais, demande en eau conséquente (citons l’exemple extrême de l’assèchement de la mer d’Aral pour l’irrigation des terres cultivées) ou encore coton génétiquement modifié, largement cultivé, sont autant de questionnements qui se posent face à la culture du coton. On peut aujourd’hui privilégier des cotons labellisés (bio et issus du commerce équitable).


La fibre de coton est transformée en fil qui est tissé en toile ou tricoté en maille.


Le coton est presque exclusivement composé de cellulose. Il a un bon pouvoir absorbant, peut être blanchi et supporte les températures élevées. Cette qualité permet de le faire bouillir et de le repasser à très haute température, aussi son entretien est-il aisé. Il se teint facilement car sa couleur d’origine est claire et sa fibre prend bien la teinture.


Il est hypoallergénique et respirant mais n’est pas très isolant, c’est pourquoi on est amené à en gratter la surface pour augmenter son pouvoir thermique. Il ne sèche pas vite et reste lourd une fois mouillé. Il rétrécit sous l’effet de la chaleur et demande donc à être préparé (voir page 37).


Le coton doit être stocké dans un lieu sec car il est sensible aux moisissures. La fibre de coton n’est pas très résistante ni élastique et les tissus qui en résultent peuvent parfois se déchirer. C’est une matière plutôt bon marché et facile à se procurer.




Comment reconnaître le coton ?


Un tissu composé à 100 % de coton brûle rapidement en formant une flamme et en dégageant une odeur de papier brûlé. Les cendres laissées sont grises et légères, comme de la poussière.





La laine


Fibre naturelle d’origine animale, la laine provient de la toison du mouton. Les bêtes sont tondues une à deux fois par an, la laine est alors lavée puis séchée pour la débarrasser de ses impuretés et de la plus grande part de sa lanoline (suint). Différentes races de moutons produisent différentes qualités de fil, le mérinos est par exemple particulièrement réputé.


L’emploi de la laine comme fibre textile remonte à plusieurs millénaires avant J.-C. La production de tissus de laine connaît un essor considérable en Europe à partir du Xe siècle, les principales régions productrices de drap de laine sont alors les Flandres, le Brabant, puis l’Italie du Nord et l’Angleterre.


Les draps de laine connaissent peu à peu la concurrence de la soie, à partir de la Renaissance, mais surtout celle du coton dès le XVIIe siècle.


La fibre de laine est particulièrement intéressante pour son pouvoir isolant et respirant qui en a fait une matière très utilisée jusqu’au XXe siècle (l’arrivée de fibres synthétiques mises au point pour l’imiter signe alors un certain déclin).


La laine emprisonne un grand volume d’air dans ses fibres, aussi devient-elle isolante des températures froides comme chaudes. Même humide, elle tient chaud car c’est un textile respirant, qui sèche vite. Elle ne fixe pas les odeurs, se salit peu et donc se nettoie quatre ou cinq fois moins qu’un vêtement en coton.


Elle est élastique, souple et facile à teindre. En revanche, elle rétrécit facilement à la chaleur et son entretien est donc délicat (température tiède, repassage doux, séchage lent ou nettoyage à sec). Enfin, elle reste une matière onéreuse.


Aujourd’hui l’Australie est le plus gros producteur mondial de laine.


D’autres animaux produisent une laine ou un duvet ayant des caractéristiques proches de celles de la laine de mouton.


L’alpaca (supplanté par le terme alpaga) est la laine réalisée avec les poils récoltés sur le lama pacos (appelé « alpaca » dans la langue quetchuane). C’est une fibre très haut de gamme : très douce, chaude et plus légère que la laine de mouton. L’animal donne deux à trois kilos de poils par an.


Le mohair est une fibre provenant de la chèvre angora. Originaire du Cachemire et du Tibet, l’élevage se fait depuis le XIe siècle en Turquie (d’où le terme angora, du nom de l’ancienne région turque d’Ankara), et aujourd’hui également en Afrique du Sud, Argentine et Australie. Une chèvre peut produire jusqu’à cinq kilos de fibres par an. Le mohair est réputé pour son très fort pouvoir isolant et sa grande légèreté.


Le cachemire est une laine prélevée sur le cou et le ventre des chèvres de l’Himalaya. Chaque chèvre produit environ 150 g de duvet par an. Plus la chèvre vit en altitude, plus son duvet est fin et chaud. Découvert au cours des campagnes napoléoniennes, le châle en cachemire connaît un succès en Europe au XIXe siècle grâce à l’impératrice Joséphine qui introduit cette étole à la cour.


Le pashmina est la variété de cachemire la plus noble.


Le motif végétal traditionnel, dit motif cachemire, a aussi pris le nom de motif Paisley, du nom de la ville écossaise, connue pour son industrie textile, qui produisit du cachemire dès 1830 et utilisa ce motif pour embellir ses lainages, le faisant ainsi connaître au monde entier.


L’angora provient uniquement des lapins angoras. Les longs poils sont récoltés par tonte, par épilation au peigne (technique qui donne une meilleure qualité de laine) ou encore par arrachage de la toison (pratique très courante en Chine et dénoncée). La Chine est le plus gros producteur de fibres angora devant l’Allemagne et la France.


La soie


La soie naturelle est issue des cocons de vers à soie. Les chenilles du Bombyx mori sont élevées et nourries de feuilles de mûrier jusqu’à ce qu’elles fassent leur cocon. Avant que la chenille ne devienne papillon, le cocon est ébouillanté puis l’extrémité du fil unique qui le forme est trouvée et le fil dévidé en un long filament de soie. C’est la seule fibre naturelle qui soit continue, elle mesure de 700 à 1 200 m par cocon.


Le plus ancien fragment de soie, découvert en Chine, date d’environ 3 000 avant J.-C., cependant il n’est guère possible aujourd’hui d’affirmer quand débuta la fabrication de la soie. Durant près de 3 000 ans la Chine a conservé l’apanage de la fabrication même si le secret s’est peu à peu répandu. L’empereur byzantin Justinien aurait reçu, vers 550, des cocons rapportés par des moines, cachés dans leurs cannes de bambou. Ce n’est qu’au Moyen Âge que l’Europe commence à fabriquer la soie.




LA LÉGENDE


On raconte que l’Impératrice chinoise Leizu (-2500 ans av. J.-C.) buvait son thé dehors, sous un mûrier, quand elle eut la surprise de trouver un cocon de chenille tombé dans sa tasse. Le cocon se déroula sous l’effet de la chaleur. L’impératrice récupéra le fil et le tissa. C’est ainsi que Leizu commença à enseigner l’art de la sériculture à ses proches, donnant naissance à la soie.
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Au XIXe siècle, Lyon devient la capitale mondiale de la soie, jusqu’à la Première Guerre mondiale et l’arrivée des textiles artificiels l’imitant. Aujourd’hui, la Chine est redevenue le principal producteur mondial.


La soie est une matière fraîche en été et chaude en hiver, lustrée, au toucher doux. Elle a un bon pouvoir absorbant et se teint facilement. Mais c’est une fibre onéreuse et fragile : le parfum, la transpiration, les déodorants comme les lessives inappropriées peuvent l’endommager.


La soie sauvage (ou soie tussah) est une soie tissée à partir des fibres de chenilles vivant à l’état sauvage ou semi-domestiques, plus grosses que les fibres du Bombyx mori. Son toucher est plus craquant et elle tend à blanchir à l’air.




LE TAFFETAS DE SOIE


Le taffetas est un tissu composé de fils de soie teints, avec une couleur de fil pour la chaîne et une autre pour la trame. Le taffetas est ainsi changeant selon l’angle du regard. Son grain est très fin et, selon la densité de sa trame, le taffetas peut être sec, bruissant ou souple.
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Comment reconnaître la soie ?


Les noms autrefois attribués exclusivement aux tissus de soie (comme l’appellation satin par exemple) servent aujourd’hui à décrire des tissus composés d’un tout autre type de fibres. Il peut donc s’avérer utile de savoir reconnaître la soie. S’il s’agit de soie pure, elle brûlera lentement sur quelques millimètres et laissera une petite boule de charbon en dégageant une odeur de corne brûlée.






Les fibres cellulosiques


Les fibres cellulosiques sont des fibres artificielles d’origine végétale. Nées d’un rêve, celui d’imiter la soie, elles ont fait l’objet de nombreuses années de recherche jusqu’à la mise au point de la viscose à la toute fin du XIXe siècle. Réalisées à partir de pâte de bois ou de bambou, elles nécessitent la mise en place de procédés chimiques plus ou moins lourds et polluants : la cellulose est dissoute pour obtenir une sorte de gel qui est ensuite filé pour obtenir des filaments continus ou non.


La viscose


Arrivée sur le marché des fibres au début du XXe siècle avec la rayonne (fibre continue) et la fibranne (fibres courtes assemblées par torsion), la viscose est une fibre régénérée, c’est-à-dire fabriquée à partir de substances naturelles transformées, produite majoritairement en Chine. La matière première est écologique mais la transformation de la pulpe de bois ou de bambou en fibres de viscose reste un processus chimique polluant et nécessitant beaucoup d’eau.
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